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BAgQUET POLITIQUE ou LE VENERABLE DOYEN SOLIDAÉITE 'DANS LIE MALffEM ý

-Dites donc, cocher, cest ma belle-mèr
VOUS conduis& à la gaËýP,... ne lui laités pas
quer le trailL

-Oh.1 isoyez tianquille, mon bourgeois. Il fe-
ai. conÊne si c'était la mienne 1

BOUTADE

Là se passe en Normandie. Deuxpe
tits mo:zal-l me ont pénétré dans un endos.

un A, e8edad6 un pommier, tandia qu è lr!',autre,,,
fait-le gu&t. Survýiênt le garde-ch=Pêtre.

ylee gaillaTII je vous ti 1 -tu
U f III te, ýaépêe1ker de -Jes,>-M4rý, toij là-hauti. Et'.toi

-Allous', 11L-eýeurà, ý4pt ks:ýeoéù .rs 1 JY-m beau geste unaniine, levons-nous tous ensemble lea11trý, qde8t--ce que tu faiS là?
-- Moi, Mgieu, je euîe 1,ý P**z l'empêcher aleik

Pý-wr boire à la q3aU*.aqý voler, des pommiffl.ý

C'était dans ùne soiréeý U

a Marais.
b", provinciall causait avec une.dame

mû", et désir 't It lui faire un bien a='able
co»ý,PlimeI tcut à éo]ÀP'

-Dieu 1 que Voniý avez, un 'oli pe-
tit pied

ý0,h_.1 fait W àameý irM hihireuge, ýmçhÀnt6t",

i.l.eùr, il-n'est. gge.-att"l Petit qýe Vouf> voulez
bien b dire.-A

:Et, -Souriante, ellé'. soulèveléerem"mil le bord
sa robé eic=bre le pied,

V'34 ent8t Aý0Uýe t-elle, il Mt rèý grand.7
À a A10ýM, le bola, provincial, perditint, Id' tête, à

doyen. ý.:bo1it 4e galanterie-
0edt vrai, madamë exic111ýez-iuoi_ Je

n en a-Va î7u que la maitil5lK
UN VIS

DEMCATESSE6lhomme,
wagon peçMwe, a"Sýè Il

W'â, per',io,-Uu
orti=

w1èZ-ý1oîÎ le, me et qui
'le ý_èuùe hoVýM1P; -

1will tes çqýV,9-
'ri1ý tout et

,un =6 m

lé
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